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Les opérations de guerre à l’Est LA OÜËIiŒ HAVALE

ET AEMENNESUITX OE  LA PREMIUtK PAOB

22 AVIONS SOVIÉTIQUES iopér«ticn*

OUI a t t a q u a ie n t

Ide l’ennemi.
I » Dès le début de la campagne 

. . . .  . troupes aUenumdea ont donc
UN AÉRODROME ALLEMANDi remporté un succès décisif

( t U I T I  0 1  L A  M I I M I M B  P A « ! )

ONT été  a b a t t u s

Les avions allemands 

détruisent
LES RÉACTIONS

Berim 30 -  O n  m ande au D  N.B . [)£  LA PRESSE AMÉRICAINE
qu'une formation de 22 bomb. r-, * ' “ ,  
dieis sovietitjues a attaqué le 2«'' New-York. 30. —  Les Journaux n n i n b r e i l X  C a f f iT O S
lam  un aerodrome aUemand dans'new-yorkais du matin publient en »**' U U I U U I  C U A  l .a i  
I-ïst. Les chasseur* allemands ont!premiere page les communiqués du 
abattu 18 aopareü* aaaaillant«, un .¡H au t  Commandement des Forces 
dis que la D .C .A . en abattait 4. I armees allemandes relatif* aux suc- 

Aucua axjon «oviétique n a  donclcè» deja remporte» en Russie, 
pu r«g«€ne» sa ba»e. Le combat aé-i Us reproduiaent en gros carM- 

nen a  dure en tout 6 minutes. Itères les détails des victoires alle- 
I mandes.

L’ACTION VICTŒIIEJJSE ^e* «mununiqués allemands ont
une ‘r*« iorte impression et 

D C  L A  L U M  W A r r b  sont commenté* par le» principaux 
.. 1 Joumaux du matin.

Berlin. 30. —  La  nuit dernière., « New-York Time* » souliin>e 
larme aérienne allemande a pouT-|qu« i^^^^nununiqués militaires «lie- 
sutTl arec succès ses attaques con-i„jjj^s démontrent l’avance massive 
tr» les aérodromes du iront onen- foroe» du Beich le long de toute
taL

O n  a observé que des bombes ont 
atteint des hangars, des avion* 
ranc** au sol ainsi que des abris.

Dans la région de Minsk, quatre 
avions ennemis ont été abattus en 
combaU aériens et 75 appareils ont 
et* en partie détruits au sol et en 
purtie endommages

Dem* la région de Leroberg. 31 
avions ont été deseodus en con^ 
bata aériens et 14 détruit* au sol.

Sur l'ensemb'.e du frqnt orienul

la frontière polono-russe 
Le Journal ajoute :
< Les communiqués allemands au 

sujet de la destruction de matériel 
de guerre russe ont surtout fait sen
sation.

» Si les chiffres concernant les 
pertes en avions sont exacts, les 
Russes ont subi un dommage fan
tastique et les Allemands ont con
quis la maîtrise de l’air pour toutes 
les opérations futures.

___________________ ,  » Malgré une résistance fanati-
au total 4# a ^ n s  rouges ont éte|q,„ ¡^j Soviétiques ont dû encais- 
abattus en corifea'^ aériens et lHiser plusieurs coup» durs. » 
appareils détruiU 41 sol ou endom-|

™2M*'colonnes ennemies ainsi quei 
laa unités motorisées soviétiques i 
battent rapidement en retraite su-| 
bisaent un bombardement intensif i 
Des installations ferroviaires et des 
voies ferrées ont été detruites Un 
transport de troupes Jaugeant de 3 
à  4.000 tonnes a été coule. ;

Sans cesse, des contingents de 
Stukas attaquent dos concentra- ■ 
tion» de  troupes et des positions eii-i Amsterdam. 30. —  La radio an- 
nemies. Ces contingents ont a n é a n t i . c o m m u n i q u e  que lors dc son 
de nombreux chars blindés, detruitipntrevue avec M . Molotov. Sir Staf- 
pliMiiurs batteries d artUlene et cripps. ambassadeur ^'Anile- 

...............  ’ * ---- :erre à Moscou, a prononce un dis
cours dan* lequel il a déclaré que 
la mission britannique était réso
lue a appujer en toutes choses le 
gouvemement soviétique. La O ran
de-Bretagne est fermement décidée 
a lutter côte à icàte avec la Russie 
des Soviets.

La Grande-Bretagne 

décidée à lutter 

côte à côte 

avec les Soviets

britanniques

fait dérailler des trains.

DE NOMBREUSES LOCALITÉS 

FINUNDAISES 

BOMBARDÉES
Helsinki. 30 —  iJt centrale offi- 

ci«Ue d'informations a donné au
jourd'hui des nouvelle» compiè 
mentaires sur le* attaques aérien
ne* d ’hier contre le territoire fin 
landais. Outre les bombardements 
déjà annoncés d ’autres ont été di
rigé» contre les localités suivantes; 
Halliko. Pernho. Salo. Tammis. 
Tammisaari. Hiitis. Siuntto. Porti
la. Pemico, M am m a. Kuuvola 
Marhula. Hemacvaara et Mulo.

Les premiers 

documents du front 

germano-soviétique

pl2Seurs*blessé>^ Quelques maisons sont projetés à Fécran
nm inceiidiees : une vingtaine * •»ont été inceiidiees : une 
ont été endommagées

LES PREMIERS 

VOLONTAIRES SUÉDOIS 

SONT PARTIS 

POUR U  FINLANDE

Le 22 Juin, à 5 h. 30. le Dr Goeb- 
bels lit à la radio allemande la pro
clamation allemande relative aux 
relations avec 1 U.R.S.S. Peu après, 
c'est M . Von Ribbentrop qui lait 
ane declaration devant lo* repré
sentants dç la presse allemande ct 
ctruiïg; î;e

Berlin. 30 —  Au  cours de la nuit 
demière. l’aviation allemande a dé
truit de nombreux navire» anglais 
dans la région maritime de l'Est de 
l'Angleterre.

Environ i  100 kilomètres au nord 
de Oreat-Yarmouth, des bombes lâ
chées de trè» faible altitude attei- 
gturent à tel point un transport de 
troupe* de 10 à 12.000 tonnes, fai
sant partie d'un convoi qu’on 
peut estimer qu'U a été complète
ment détruit.

Dan* la même région maritime 
un cargo de 10.000 tonne* a été gra
vement endommagé par deux bom
be* qui l'atteigiürem au bordage

Une troisième bombe de fort ca
libre qui toucha le navire entre la 
cheminée et le m it  arrièr^lé coupa 
littéralement en deux. Le cargo 
sombra en l’espace de quelque* m i

nutes.
A u  nord de Great-Yarmouth, un 

autre cargo de 1.500 tonnes fut éga
lement bombardé avec succès. Les 
observateurs allemands ont cons
taté que le navire sombrait. U n  
quatrième navire-dc commerce. Jau
geant de 4 à 5.000 tonnes a égale
ment été gravement endommage 
dans les mêmes parages.

LA R. A. F. BOMBARDE 
DES HOPITAUX 

EN ALLEMAGNE DU NORD
Berlin, 30. —  Dans la nuit du 29 

au 30 Juin, des avion* britanni
ques laolés. dispersés par une forte 
défense antiaérienne allemande et

3ui étaient parvenus dans la baie 
•Héligoland. ont visé des quartiers 

habites et deo tiôpitaux en Allema
gne du Nord.

Là nuit claire rendait les hôpi
taux clairement identifiables. Une 
clinique pour eniants fut également 
touchée. U n  certain nombre d ’en
fants âgés de 6 à 10 ans ont été 
gravement blessés. Orftce à l'inter
vention intrépide de la garde et des 
infirmières, un début d'incendie a 
été rapidement étouffé.

Ailleurs les aviateurs britanni
ques ont pri* pour cible le home des 
infirmières, qui porte également 
une croix rouge visible de loin et 
était facilement reconnaissable mê
me à haute altitude comme bàti-, 
ment annexe de l'hôpital. I

La préméditation dans cette at-| 
taque cnminpUe ne peut faire de 
doute, d’autant plus qu'à proximité 
des deux hôpitaux ne *e trouvait 
aucun objectif militaire,

13 AVIONS ANGLAIS- 

ABATTUS

Le rnmmimîqué italien iL^oppontionàlWrée

en guerre 

des États-Unis 

se précise au Congrès 

de Washington*

RonM, as. —  Le -Orand Quartier Oénéral italien com m unia  

■n Afrtaiu« riu nor«. notr» «rtilMrl* ■ o«»*rt  U  f«u  «ur d M  

ooiMMitratioM t r M » M  «nn»«!!!«« «t ■ Infllgi ri* lourtfM |M rtM  

à  l’tnncm l, tant a u  point « •  v i m  h o m m M  «tfau  point 4 *  vue 

matérl«!.
D m  avion* krltanni«|UM ont survolé Bongazi «t ont oocaye 

à piuaiiur« rtprioM S 'atta^utr 1« port 4 »  Tripoli. L m  M u x  

tantativM furtnt vit* rtp o uM é M , grâo# à rintorvontlon d« no»

ehaM M ira. D aux  d M  aviona aMaiilantt furont ahattu«, i waahington. 30. —  A  l'occasion

■n Afrisu« oriantai*, da nt  lt tM ttw r dt Dtmkidollo (Qalla  de* débats qui ont eu Ueu au Sénat 

tt S ida m o ) d M  troup M  t n n a m iM , tttayant d» t'approehtr dt n M  

pMitiont, furtnt rapidtm tnt rtItttM  par unt  krlliante eontrt- 

atta^ut dt n M  toldatt.

L e  boucher d ép éçeur d e  R e c k e m , 

devant les A ss ise s  du B rabant

BerlPn Î ^ ^ L e  D N B  apprend VICHY ET MOSCOU
que pendant la Joumée du 2» Juin. ■ ■■
des Stuka* allemands ont attaqué, 
à hauteur de SoUoum, un  deatroyer 
britannique et l'ont Incendié à coups 
de bombes.

UN BATEAU ANGUIS

(tU ITI 0 1  LA  PRKM ItRI FASC)

A f S  d ’éviter que les Russe* puis
sent se soustraire aux ordres de la 
police, de* barrages ont été établis 

CAPTURÉ PRÈS DE TW R OUK »»“  t»rtes de vichy. Des inspec, 
v n i  1 wm»- » • teur* de police vérifient les papier»

d’identité.
Aucime perquisition n ’a été opé

rée dan* les locaux de ramba**ade, 
celle-ci étant protégée par le privi
lège de l’extra-territoriaUté.

Les avoirs russes 

bloqués en France
Vichy, 30. —  Le ministre de 

l’Economie Nationale et d»- Finan
ces a onlonné aux banques de blo
quer, à compter du lundi 30 Juin 
1941 tous les avoirs qu’elles détien
nent, directement ou indirectement 
pour le compte de l’Etat russe, pour 
le compte des personnes physiques 
ou morales ré*idant en Russie ou 
pour le compte des personnes de 
iuitionalité russe résidant en 
France.

Berlin, 30, —  Des aviona aUe- 
manda ont observé, le 27 Juin, en 
surveillant l’entrée du  port de To- 
brouk, une grande barcas*e à moteur 
anglaise qui tentait de ravitaiUer la 
place forte.

Volant à  basse altitude, les appa
reils allemands forcèrent le bateau 
à prendre la direction de l’ouest et 
finalement à stopper devant la côte. 
Des soldats du corps africain alle
m and se rendirent à bord et prirent 
possession du bateau. L'équipage a 
été capturé.

L’Australie ne dispose 

plus que du cinquième 

de son tonnage 

d’avant-guerre
New-York, 30. —  O n  mande de

Canberra M . Earl Pace. minis
tre du Commerce australien, a 
déclaré qu’au cours de la troisième 
année de guerre. l’AustraUe ne dis
posera plus que du  cinquième du 
tonnage total qu’elle possédait au 
début du conflit.

Suite à cette situation, les Austra- 
Uens devraient changer leur régime 
alimentaire, afin de favoriser la 
vente dans le pays même des pro
duits qu’on ne pourra plus exporter.

LES HOSTILITÉS 

. EN SYRIE

(SUITE OB LA PRCMICRE PAGE)

Aucune nécessité mUitaire ne Ju* 
tifie ces actes de véritable vanda- 
Usme. Ils paraissent avoir pour 
objet de tenter d'affaiblir par l'at
taque de la p(»ulation civile de la 
capitale une résistance que sur le 
plan mUitaire les Britanniques n ’ont 
pu faire fléchir après plus de trois 
semaines de combat.

Le bombardement 

de la résidence 

du Général Dentz
—  O n  m ande de Bey-

ARRESTATION 

DU BOURGMESTRE 

DE BRUXELLES

qii éïai^jSqu\ “ p rt  d t a a S e ^ â S d t ^  ^ r 'S T e n  lue^rïl rt J ^t lS ie n t 'd e '
„f iiiT; ^  bombardé dimanche aprèvmidi la „  snviet*.

à propos de l’extension des pou
voirs gouvernementaux cn vue du 
ooatrôle absolu sur la navigation 
des EUts-Unis. le sénateur démo 
crate Oeorge. président du  comité 
des Affaires étrangères du Sénat 
s’est déclaré adversaire du projet

Le sénateur Oeorge a attaqué 
violemment les « méthodes totali
taires » du gouvemement et s’est 
opposé à toute extension des pou
voirs d'autant plus. a-t-U déclare, 
que les Etats-Unis ne sont pas en
core en guerre.

Il a ajouté qu’U ne pouvait se 
déclarer d ’accord avec cette doc
trine fataliste qui prétend que la 
participation des Etate-Unis à la 
guerre est inévitable et qu'il espé
rait d ’aiUeur» sérieusement que les 
Etats-Unis ne partic^jcront Jamais 
au conflit.

« Il est temps, â t-11 dit, de met
tre fin à l'octroi de pleins pouvoirs 
spéciaux, qui ne pourraient se Jus
tifier qu’au moment d'une déclara
tion de guerre. Jusqu’à l’hèure ic- 
tueUe, U ne s’est rien produit qu; 
ait pu fournir sérieusement l’occa 
slon à une déclaration de guerre 
ou à l’envol de troupes américaine.' 
à l’étranger ».

Le sénateur Oeorge voudrait ob
tenir J'assurance que si le gouver 
n em en t proposait une participation 
active à la guerre, on lai.sserait a» 
peuple américain et au Congrès la 
faculté de décider de la chose en 
demier ressort.

De semblables déclarations fu
rent également faites à la Chambre 
où le représentant Woodrum  a  prif 
violemment position contre le pro 
gramme interventionniste dti gou 
vemement. Il a déclaré que le gou
vemement devait se défaire dc 
l'idée qu’il pourrait manœuvrer f 
Congrès alin d'en obtenir une de 
claration qui permettrait d ’impli. 
quer le pays dans la guerre ou d: 
faciUter l’envoi de troupes danf 
des réglons étrangères

M. HOOVER S’ÉLÈVE CONTRî 

LA POLITIQUE DE GUERRE 

DE WASHINGTON

New-York. 30, —  A u  cours d'une 
allocuf.on prononcée à la radio de 
Chicago. M . Hoover. ex-président 
des Etats-Unis, s'est élevé énerzi- 
quement conire la Russie soviétique 
et. d ’après l'agence «United Press», 
il a qualifié le régime soviétique de 
« la plus sanglante tyrannie de 
l’Histoire ».

M . Hoover s’est également déclaré

Le boucher V A N  .T H O U R O U D T . de R E C K E M , gui tua ra fcmwr, 
ta drpeça et en jeta làt restes dans le c m  A  conipr.ruit devant Irt 
Assises du Brabant. Cg procès nécessitera plusieurs audiences. ,

Notre photo montre l’accusé dans son box (Ph. Gcapnopressci

D A N S  L A  R É G I O N

LA TRISTE AFFAIRE Les prix des viandes 

I DE BELLIGNIES len cheville et au détail

La victime serait morte 
de faim

Noas avon.«! relate la lin lamrn- 
table d'une malade. Eveline Portiei. 
retrouvée aronisante dans sa cave à 
BeUignies, près d'Avesnes-«ur-Hclpp 
au milieu de déjections et d'excre-
ments. O n  sait quf la malheureuar
avait été chassée de chez ."ies parents 
ou elle avait été demander asile.

Le docteur Tricquoneaux. qui 
pratiqué l'autopsic. a remis son rap
port à M . Pécard. juge d'instruction 
La  malheureuse est morte de faim 
Aucun aliment ne se trouvait dans 
son estomac.

O n  Ignore encore les suites qui 
pourront être données à cette mal
heureuse affaire.

LE CRIME 

DE TAISNIÈRES- 

EN-THIÉRACHE

Meulebroeck ,  ____  ____

sent boiirgmestre delà  vüle de B r u - g ^ „ ^ ^ a l  Denta, haut 

coihmissaire Irançais en Syriexelles. devait comme de nombreux

--------  autres fonctionnaires belges et „ „ . .j .  vésidenee a été détruit
BorUn. 30 —  Douze de.s avions i bourgmestres, quitter ses fonctions!??'“ '® ^ ^ „ “ ^reiix morts «t bles- 

Pond.nf ep dp lOréan Arc- anglais qui ont attaqué, au courSià la fin du mois de Juin en v e r t u 'V / ? ^  «norend à VI-

—  Los jouinatix tique à lt Mer Noire, les oiJerations *noS*"^^ régions|de l ordonnonce relative à la l i m i t e i H a t . i i .  tnivants ■

ont été abattus par

Stockholm 30 _ .
annoncent que les premiers volon-imilitaires s'engagent. Avec l'armee 
taires »uedoi.s son; partis à desti-' allemande coo^rent déjà les trou- 
natwn de la Finlande ipe* finlandaise* et roumames. Puis.

O n  attend encore la prise de po 'l'HaUe..la .Slovaquie, le Croatie el 
*it»n du gouvernement . suédois; la Hongne se rangent spontane- 
ouant a lavoir en quelle mesure nt aux côtes des forces du Reich. 
ÆmM »t firipr.s .snê. H  n ,v a que dix jours que sur

ce fait les Soviets,
L'ex-président poursuivit ; I
« Les Soviets profitent de la, 

Uberté des démocraties poui- lesi 
détruire. Ils ont contribué à l'ef-! 
fondrement de la France et attt-

Un mandat d’arrêt 
est lancé contre 

un troisième individu
Nous avon-s à l'epoque. en octübi'o ei 2S 05

Les Préfets du Nord et du  Pas-de- 
CalaLs .irrétent ce qui suit ;

Article i-'. —  Les prix milxima 
de vente des viandes au détail son' 
fixes ainsi qu’il suit ;

B O V IN S  

(ipnis.<trs. \arhex, Taurcàiixi 

Chrrille —  Prix au kilo (1) 
Entre 20.7Ü e: 18.-70 ; 18 fr. et 16.60 

Détail —  Prix au kilo: Cinquième 
catesone ; Jarrets, Poitrine, Pla'e- 
côte. Croisuro. Collet, Jumeaux 
d'epaule. 16,50 ct 15 fr.

Quatrième catégorie : Pot-au-feu. 
Flanchet. Côtes atteinte. Dessus de 
côtes. Epaisses raccoursure. 21 ir 
et 19 fr,

Ttoisiéme cateeone : Carbonade 
de derriere. Carbonade de devant. 
23 fr. et 20 50 

Deuxieme catégorie Carotte. 
Epaule de.sossce. Gite à la noiN, 
Pièce à queue. 30 50 et. 27 25 

Première catéeorie : Rumstetk. 
Levée. Rognon, Bavette à bifterfc 
Train de côtes. Contre-filet. Bou.r. 
Gros flancl.-t. *2 fr. e‘. 3850 

Hors catégorie ; Filet. 5150 e' 
46 fr.

(Il La  vi:.nde au-dessous de 16.50 
le kilo, cn cheville, est re.servee 
intégralement à la fabncatlon, 

V E A l ’X

Cheiiu'è. —  P n x  au tilo ; Entre 
121.80. ?0,30 ct 18,80 i2>
I Poitrine, Jarrets. 19 30 e; 17,25, 

Tendrons, Atteinte. 2C 25 et 23 50 
Côte^ secondt-s. iCpaulf 28 Ir

CÔ1C3 premier. -

pre«e, du, qu »ctuellenMiit ̂  n j , présence. Il faut «ouligner
a pa» lieu d o ^ ^ i s e r  im Mrps au- rapidité avec laquelle ont dü tra- 
tonome de volOTtaires suédois. ^aUler les opérateurs des compa- 

P»r contre, d  après des mforn>a-|gn^ propagande de l'armée al- 
lient émanant de Finlande, des *o-[ qui se trouvent parmi les
lontjures suédois isolément peuvent | premières lignes, constamment ex- 
prcxMire du service dan.s rarmee’poees au feu ennemi, n'ayant pour 
iJtiiadMêe et être incorporés dans [toute arme que leur inoiiensive ca-

ic. *co UC i Uiuuiiiiuiiv;r icmtivc »  m  luuiic -w,. cnivanr« •
de l’Allemagne.Id’âge dans les administrations 4 a-, ____________  ______ ____ ______  ______ ....
ir des chasseurs!bliques belges et qui parut à la hp Amenque. Ils meneni;du crime de raisniéres-cn.r/iïeracyir 31 .so 23.2

nocturnes et un par la D . C . A. idate du 7-3-41. Il s’est refusé à i^ne guerre secrète contre les msti-.ct rappelé dans quelles condinoiV' .o» La vu

Effets considerables détruit, np- a 5 tuéS|” ^ f ^ J W ' “ | í ,,t T n is '” u"il^ laborieuses rochei'che.s o

1.0 r>r Uan ri. M<.ni«hrn<wir ««Mip;® T ---i.i. i. ,iJ.or.entation « non-défaitisle. n o n - u r  n> ^

à mobile restèrent infructueu.-ios, d im lle . —  P r x  au kilo; Entre
toule aide a „  „ ----- - a 29 50, 28 00 et 25,60

^  “a'ili^ 'que 'def h ^ m «  en àge,P;>‘s /o<ô‘'kilomè/res \e‘’“derou- J g  U  d c m i è r e  a t t a O U e  ^  ^  ^an  de Meulebroeck e«aie!®‘ i i  de la résidence est si- 'S io iiS 'i^te* e"° nln '
Murron- q u u ^ ^ l e  oavs  ̂ de gigantesques baïaüles et * *  a e m i C r C  d l l d q U C , ^  p^^ei- devant i;opi-|tué arm ilieu  d ’un parc, aux

iTTrommimiQué du cim 'té de-' l»' '  ^ “ ion speciale, les' ,  .  |nion pubUque, dans un  geste thei-ifins de la vUle. Il ne constitue. e t ^ ^ l a  Iu n  communique au ».-om.ie ae? „„.— .t,,«,,. trai .«¡nn ra* nprsnnnoi nn pntm ii Angleterre et. a la r

unité* 
suédoise.

instruite* en langue mera

Les communiqué* spéciaux du 
Haut Commandement des Forces 
Armées ont déjà relate les succès 
remportés par l’Armée allemande. 
L'ecran nous en donne des aperçus 
saisissants. Bien que les Soviets 
aient massé d ’importantes forces 

î’Fnrniip'»'“  frontières, dès le premier Jour 
denloiement des a ?  ' succès est certain. Tandis que 

«  .  T ^ ll '» « ‘“ erie püonne l e s  troupes
n n m  au.ic.iqueS anéanti ». « •'-“ ,rnno-P« trniin«.« rin
marche victorieuse des forces aUe-;™"«®*'

COMMENTAIRES 

DE U  PRESSE BERLINOISE
Berlin, 30. —  La  presse berlinoi

se d ’aujourd'hui souligne par des 
manchettes telles que 
sauvée ». « Le 
mée* soviétiques

¡sur les rivières des ponfs de fortune

commandement des forces armees 
allemandes,

L m  Joumaux font ressortir qu'il 
est tout naturel que le haut-com 
mandement allemand laisse le plue 
longtemps possible l'adversaire 
dans l’ifnorance des opératiom 
qu’U envisage d'entreprendre.

Le « VoeUciicher Beobachter : 
déclare que la réserve des commu
niqués allemands a provoqué, lu 
côté ennemi, une véritable avalan 
che d ’informations relatives à des 
opérations allemandes qui auraient 
soi-di*ant échoué.

Le Journal poursuit :
< Cette tactique allemande a déjà 

été couronnée de succès par le fait

par les fuyards. Alors passent sans 
arrêt, poursuivant leur avance, sol 
dats de l'infanterie, troupes moto
risées. regiments d'artillerie

Des vues impresfiioimantes ont 
été prises dans des villages qui ne 
sont plus que d'enormes torches. 
D'autres photographies nous mon
trent l^tir efficace des canons anti
chars.

Dirigées vers l'arrière, voici les 
premières colonnes de pristwmiers.l 
L'aviation coopère pour une large 
part dins ces succès en attaquant 
sans f-epit les troupe* adverses, 
soutçpant l’action des forces ter
restres. , I

aenenne 

contre Alexandrie
Berlin, 30, —  Lors de l’attaque 

aérienne aUemande contre Alexan
drie durant la nuit du 2» Juin, les 
quai* et les installations portuaires 
ainsi que des unité* navales qui se 
trouvaient dans le port ont été sé
rieusement touchés. Des bombe* 
ont atteint de plein fouet un navire 
de guerre britannique. Au  retour, 
l'equipage a perçu une forte déto
nation.

Les voies des quais qui donnent 
communication aux entrepôts lu
rent endommagées. La  Ugne de che
min de fer à voie unique ver* 
Marsa-Matrouk qui avait déjà été 
coupée lors de la précédente atta
que, et qui représente la voie ter
restre la plu* importante pour 
amener des renfort* des dépôts du 
delta du Nil et d ’Alexandrie vers 
les formations britanniques sta
tionnée* près de Tobrouk et 0« 
Solloum. a été rendue impraticable

Concentrations 

britanniques 

violemment 

bombardées 

devant Tobrouk

tral, soo cas personnel qui enfjv 
dans le cadre d ’une mesure admi- 

|ni*trative d ’ordre général.

Dans une c proclamation » qull 
a fait afficher, U  a diffamé non 
seulement les ordonnances légales 
belges, mai* il a également fait à 
l'administration mUitaire le repro
che de violer le droit des peuples.

L a  façon de faire du D r  V an  de 
Meulebroeck qui est dictée par 
l’étroitesse d ’esprit ¡et le besoin de 
se faire valoir, ne touche certes 
pas la légalité nette des ordonnan
ces de l’administration miUtaire. 
Son attitude et celle de ses colla
borateur* exigent toutefois des me
sure* de la part de l'administration 
mUitaire qui éclairent la population 
entière sur les agissements de lèse- 
autorité de ces personnages

C ’est pourquoi, le commandant 
mUitair» a  ordonné l’arrestaticm 
immédiate de M . Van  de Meule
broeck, de M . Degries, commissaire 
dc police en chef de la viUe de Bru- 
xeUe», et du, propriétaire de l’im
primerie Ou.vot ; la fermeture de 
son établissement est également 
ordonnée

La  ViUe de Bruxelles est pkinie 
d ’une amende de S m U liot^  de 
francs belges qui sera supportée 
par le* habitants de la VilléN.sous 
forme d ’un « impôt Van  de Veu- 
lebroeck » suivant une écheUe qui 
ménagera les moins fortunés parmi 
la population.

sent JoumeUement la haine de* 1939. mis nos lecteurs au couian; Fiiet, Cu;,s.so'-. . . .  . .

ipnde au-dcsnous .1e 18 8« 
ipvilif. ont résen'ée inte- 

'irilemcnt a :a labri^atran 

P''- OVINK.S

r t ï  i j r ï s s
mobile restèrent infruotueu-ses 

11 y a environ six semaine.s

Après une semaine de combats, 
pn etaMit le bilan suivant : 40,000 

«.V. !■,«, („..«r. » pnsonniers. 800 canons capturés,
2.^1  2,200 chars blin^ is. parmi lesquels Beriin, 30. -  L'agence -©.N.B,

communiques mi 14g chars séants anéantis ou cap-apprend que le 29 Juin, devant 
riisMS._ ce qui se passe endurés : 4,000 avions abattus ou dé-,Tobrouk, l'artUlerie ¿lem ande et

réalité sur le front soviétique.
> L'énergique offensive alleman 

de a  heurté en plein le déploiement 
de» forces soviétiques et a radicale-

truits. deux armées encerclées.
Tels sant les résultats de l’action 

gigantesque dont l’écran nous per
met de vivre quelques phases.

italienne a bombardé des concentra
tions de troupes, infligeant à l’en
nemi de lourdes pertes en hommes 
et en matériel.

SÉVÈRES CONDAMNATIONS 

DE COMMUNISTES

Huit militants communistes par
mi lesquel* des femmes ont été con
damnés a des peines allant de 4 a 
18 mois de prison pour activité ré
volutionnaire et distribution de 
tracts.

auEune-laçon, un objectif mUjtaire.|^ ^ " ^ ^ ® j  ^  “  ^éricalns 'l®  dénonciation, d
Les a v iS ^  anglais volaient trè*!“ ' ^ "  d- ^ e m  ' 1«"“ “  Warbaix lurent

bas. L a  vUibUité était particulière- ranrS-ia alors et écroués â la maison darrèt.
i c o î Î v e S s  Su Œ “ d?s TrÎ,”  protesterent de leur innocence et

e U ^ ^ ^ t S X ® ' r i ^ ü b / f  lesi^'^'^-UHis au cas où l'Amérique

autres sont tombées dans le parc 
AU moment de l'agression, le 

Haut Commissaire et son épouse

elle-même entrerait en guerre. 
M . Hoover conclut 
« La 

avec

finalement ils furent, remis 
liberté.

U n  troisième individu, également 
¡recherche, était disparu. O n  a appris
I depuis qu'il avait contracté 

A '^ c o il^r a t iô n  bri1anniouele"8«K e '"^"t  dans les eauipages de

r s i  S T M i æ r i Æ  -------- ------
exclusivement à des fm s pnvees et

mais fait une vaste plaisanterie de 

nn'il ¿tait 1» rentre de la vie mMi- l'argument qui devrait plaider en 
riain, rii nevrmith faveur d'une entrée en guerre des

î i  p-énéSil D^ntó n'v a lam ais Etats-Unis, à savoir : apporter à 
itibii < ^ S s  l'humanité « les quatres Ubertes

W u l ï î ^ n  de Beyrouth »! démocratiques ». 

pris connaissance avec indignation j j ÉTATS-UNIS VONT
de ce nouvel attentat anglais que 
rien ne pouvait Ju*tifier et que les 
cercles locaux qualifient d'agres
sion brutale sans utilité aucune.

LEVER 900.000 HOMMES 

POUR L’ARMÉE D£ TERRE

EXAMEN DU BREVET 

ÉLÉMÎNTAIRE 

ET DU BREVET 

D’ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE SUPÉRIÏUR

GRAVE INCIDENT 

ANGLO-ESPAGNOL

deiLx; Dctaii —  Prix au kilo ; Troisième 
ar-'caiceor;e : Raaoul 22 fr. et 19,80 

Deuxieme catégorie : CJéte- dé
couvertes. Epaule avec o». 35 lr 
et 3140

Première ratcgon«* Gi?ot. Selic 
Côtes premières. Cotes au filet, 
Rognon. 42.50 et 38 fr.

P O R t  S

Chei ille. —  P n x  au ii lo : Entre 
30 fr.. 28.'3 f . 25 fr.

I Détail —  Prix »u kilo: Qii.i’.nem e 
catégorie : Jambette. Tctc. Pied,

117,50 e'. 15.10
' Troisième categorie : Poitrine. 
IGras à barde. Panne, Rognon 38.50 
iet 33 fr.
i Deuxième catodiHe Cotes u 
-atteinte. Ej;iule(^5.20 <; 33 70,

I Premiere categone ; Rouelle, Fi- 
|l«t, En*re-deux, Côtes premirrcs, 
Jjambon cru avec os. 47.40 et 40.55. 

! E Q l 'ID t S

ChevUlr. —  Prix au kilo : Entre 
1,50 et 19.5' (1).
Troisième catégorie : Partie du

S E C T IO N  G É N É R A L E

L'Inspi-ction Academ;que commu- 

1 Washlngtotk. 30. —  Le présidentl"'?“ ® •
iRno-sevelt a siené hier W s ie u rs ' epreuves auront I;eii à partir ----  „  .
i S S m s  d'ortre milita re |du Lundi 7 Juillet iüJl dans ;es (2oUicr, Jnrrets. Plate-cotc, 22 fr.
i II- a autorise entre autres la le-Rentres suivants soiw la direction. categone : Bifteck
ivda à nartir de l’année Drenai>t^^® 1 Inspecteur de la circons-ihaché. 38 fr.
'^ u r s  le le?TuUllt 900 0 M ^ ^ ^ ^  i Première catégorie : Bifteck cou-

—  Depuis quelque „ „ r  l’année de terre des Etats-I Avesnes : E.P.S filles. rant, 42 fr.
- C am brai - fVilleff. rie ffarcoiis , Hors catégorie : Aloyau. Cour

id'aloyau. Levée. Bavette. Bifteck 
Dunkerque : Collège mixte. extra. Filet. Contre-filet. 45 fr.
Lille (garçonsI : Insatut Diderot <1) La viande est réservée à la

Madrid. 30, . . .
temps des avions anglais, venant de 
Gibraltar, étaient aperçus à Algé- 
aira*, se givrant à des vols de recon
naissance dans l’espace territorial 
espagnol. Ce fait, plusieurs fois 
ré^té, constituait une violation 
systématique des droit* souverains 
de l’E*pagne.

Lors d ’un nouveau *urvol du  ter
ritoire espagnol, l’avion fut pris sous 
le feu (le la D . C . A. espagnole : 
vraisemblablement endommagé, U 
fut contraint à faire demi-tour. 
Subitement, l’artiUcrie anglaise ou
vrit le feu de Gibraltar et bombarda 
l65 positions espagnoles qui répon
dirent. Le gouvemement espagnol 
a  violemment proteste centre cet 
incident.

Unis^ soit donc 100.000 hommes de; H *'"*” '*'.; de garçons
plus que le contingent de l'année i Douai: E .P *  de earçons 
demière. '

LÎS CATHOUQUES 

AMÉRICAINS CONTRE 

L’AID.P. AUX SOVIETS

■ Boulevard d'Alsace 
: Lill» (fUles) : E.P.S. J. Macé, Bd 
!des Ecoles (entree rue Gossel».

Roubaix : Institut TXirBot. . «-i ^  o
VaWnclennes : E P S .  et Ecole Pra- |  ^

fabncation. sauf les meilleurs mor
ceaux vendus aux prix cl-dessus

rue du Tariot!

et C A R N E T
New-York. 30. —  Dans un dis-,tique (garçons) 

cours qu’il a prononcé aux étudiants| (fiUes).
de l’université de Virginie, M . John i Le» candidats et candidates qui,
Tracy, professeur à l’UniversUé ca- s'étalent lait inscrire pour ta centre
tholique de Washington et l'un desid’Haiebrouck composeront à Lille, „  ..................
guides spiriUiels les plus autorises Les candidats et candidates de- Ça i-^n d r i e r . —  i*«rer»^ iwiift 
du catholicisme aux Etats-Unis, vront se munir de papier a de ssin .'r  '; ^ ^ f  
s'est déclaré adversaire de toute] Les epreuves de coupe, couture,]^„, , ,  « ’MMciiretMtmentt
aide américaine à la Russie sovié-,atelier sont supprimées Appel à. Aujourd'hui : Vuiution — 
tique, 17 heures 30 ISamt Anatols,

rs»®sws W wra
Par Maxence VAN DER MEERSCH

RC SIIM C  D E S  P R É C É D E N T S  

FEVlLLfTONS

Domitien V A N  B E R G E N , accom
pagné de sa femme W IL F R ID A ,  
awh* une longue absence aux Etats- 
unie, viennent en auto rendre ri- 
tiU à leur beau-frère MŒ RM ES-  
TKM, pauvre ouvrier qui habite avec 
set deux fiUes. J A N N E  et KARÈ-  
L IN A , une vieille masure d'une pe
tit» commune des bords de Ui Lys.

W I L F R ID A  était la soeur de la 
mére de ces jeunes filles, morte 
dtfmi» quelques années.

Ecrivain connu. V A N  B E R G E N  
était venu, il y avait une dizaine 
d'années, se reposer dans ce petit 
village de la frontière franco-belge. 
Cett là qu'il avau connu W I L 
F R ID A  dont il avait fait sa femme 
Sa nièce. K A R t L IN A , qui a main
tenant dix-huit ans, éprouvait, étant 
enfant, une grande affection pour 
son onde. Cette affection est restée 
vivac* dant lt cceur de la jeune 
taie.

K A R E L IN A  n'est pa très heu- 
reute. Sa toeur J A N N E , paysanne 
trutte et avare, est dure ovec elle. 
D O M IT IE N  lui dit r.ie ti. un jour, 
ell* «  besoin de tui. elle ne doit pas 
hétUtr t aUtr le troi.ver

CHtc année-ïà. Karellna travailla aux 

lin«. Cétttt 1* Mucl du pay» tout en

tier. Le Ttllage vl-ralt du Un. Quatr« 

petit«« fabnques aUgnées »ur la rive

droite de la Lys. broyaient et décorti

quaient la plante textUe, pour la reven
dre au marche de Courtrai. Elles em

ployaient toutes les femmes du village. 
Jour.par Jour, s'en aUaient de là vers 
Courtrai Igs hautes voitures à quatre che

vaux chargées de baUes grises, d'oti sor

taient des écheveaux d'un Jaune déco

lore. Trois de ces fabriques, qui possé

daient leurs champs et leurs fermes, 
travaillaient leur» propres récoltes.

Karellna aida aux semaiUe*. Elle vit 

lever la plante de velours verte, aux 
fleur* bleues comme de* regards, ou 

blanches. Elle alla, par le tapis humide 

et dru, d'une somptueuse uniformité, 
arrachant le* mauvaises herbes, les 

avoines et les chardons. Cent Jours, le 
lin pou*sa. D'insensibles nuances altérè
rent la lourde toison rase et verte des 

champs, la muèrent en Jaune pàle. Et 
le soleil y Jeta son or. Le» champs de 

lin pnrent cette chaude couleur lumi
neuse. ces reflet* chàtai'n* et doré*, in
finiment plus ardenu que ceux du blé, 

voire même de l’avoine, et qui font pen- 
sei aif bkmd Titien d'une splendide 

chevelure. Les fleurs étaient tombée*. 
La  graine séchait, de minuscules gre
lots. une danse de points d ’or, à l’infini, 

dans le soleU. C ’était l’heure de la 

moisson.
Janne fit enrôler Karelina dans une 

équipe qut s’en allait en PratKe. La 
terre, en Belgique, est morcelée à l’cx-

trème. Rares sont les etnblavure* qui | 

dépassent un hectare. Pas de grande 
culture possible. Et c’est pourquoi les 

lilatuxes belges de la région de la Lys 
ont pour la plupart en France, dans 

le Nord, la Somme, et Jusque dans la 

région de Paris, de vastes exploitations 
agricoles, des cultures motorisées, d'où 
lis ramènent ensuite le lin brut en Bel

gique. Car il faut la Lys et ses eaux 
grasses pour obtenir un parfait rouis

sage. tout comme on attribue aux eaux 

du sous-sol d ’Angleterre le mérite de 
ses tissus.

Vers la fin de Juin, c'est ainsi un 

vaste exode d’ouvriers niraux flamands 
vers la France. Le Un ne peut se mois

sonner à la machine. Il faut l’arracher 

à la main, touffe par touffe. L a  beso

gne réclame une main-d’œuvre spécia
lisée. Le» FrançaU n ’y excellent pas 
EUe est, au *urplu*, fatigante à l’ex

trême. L ’ouvrier françai* se rebute plu* 

vite que la patiente, soumise et robuste 

race flamande. O n  a vu des éqtùpes 

abandonner la moisson en plein cours
—  une moi*s<m qui ne peut pas atten
dre, parce que la moindre pluie la cou

che et la gâte. Et, pour éviter ce désas
tre. les u*inier* belges envoient sur 

place, dan* letu« cultures de Prance. de* 

équipe* d'arracheurs flamands. Une 
complication supplémentaire du pro

blème de l’immigration.
O n  partit un dimanche *oir. Un  gros 

camion était venu de France, mené par 

un vieil homm e à grande moustache. 
Une trentaine d'homme* et de femmes 

s'y entassèrent sur des bancs. O n  chan

tait, on ouvrait déjà les sacs pour boire 
dc la bière et manger. KareUna s’in

quiétait un peu. C'était la première fols 
qü'elle s'en aUait, Janne la fit monter

près du ■vieux-conducUur. Et le camion 

partit.

Le vieil homme était bavaru. Il ra
conta à Karelina, sans la regarder, tou

jours attentif à la route, qu’il avait 

soixante ans, qu’U se nommait Headrijk 

Van de Goo. mais qu’on l’appelait d ’ordi
naire Mosselman. parce qu’U était 

marchand de moules. Il faisait du ca

mionnage et des transporu, allait aussi, 
*ouvent. en HolUinde. chercher des mou

les qu'il revendait en France. Ce qui 
expliquait les effluves marins qiU 
s’exhalaient des planches de l'engin. Son 
camion ne payait pas de mine, mais, 

Mosselmann en faisait un eloge exces

sif. comme d'une brave béte fidèle.
Derrière, on chantait à tue-téte, tan

dis que la vieille machine roulait 

lourdement, sur tm étroit pavé boo^bé. 
vers la France.

La  ferme était le long de la Lys, 
quelque part, tout près de la frontUn. 

Mais on ne savait pa* où exactement 

O n  savait seulement que la Belgique 

n ’était pas loin.
O n  était dans une grande plaine, 

encerclée de viUage* et coupée de Ugnes 

d ’énergie électrique et d ’une grande vole 
ferrée L ’équipe, conduite par son cbef, 

avait entamé le cham p de Un. EUe 
l’attaquait de front, sur toute la lar

geur. O n  avançait <k>ucement, pU^ en 
deux. O n  *ai*i**ait de la m ain la toufft 
dc lin, .«ans la pUer, pour ne pa* en 

casser lec fibre», et on la tirait à soi, 
de ba» en haut, on la déracinait, on la 

gardait serrée dans *on bras gauche. 
Quand la botte était complète, on la 

couchait, bien étalée, bien ouverte, *ur 

le soi, pour la lal»*er sécher. Le champ 

était plein de haute» herbes, dc chien

dent, de chardons, de bardanes. qu’U 

fallait trier et séparer. Besogne délicate 

e; lente, que la machine n ’accomplirait 

pas.
Le travail commençait à quatre heures 

du matin, au frais. A  neuf heures, le 

chef faisait arrêter, puis encore à midi. 
Et l’on reprenait à deux heures. Jus

qu’au aoir. L a  paye se calculait au 

champ, non à l’heure. Plus tôt ce serait 
fini, plu* vite on s'en irait. O n  vivait 

de pain, d ’ceufs, de lard et de iriimage. 
A  midi seulement, les fermiers faisaient 

cuire une marmite de pommes de terre, 

—  cinq pommes par téte. Ni café, ni 
soupe, m  lait. Les fermiers étaient re

gardants et se méfiaient de ces Belges. 
O n  dépérissait de soif-vet de fatigue, 

sous un  ciel torride, sans un pouce d ’om

bre. Quand on n ’en pouvait plus, on 
allait au seau de petit-lait, aigri et tiède, 

e; on y trempait la Jatte commune, pour 

boire. Cette boisson acide donnait des 
m aux d'entraUles. Il fallait s'en méfier.

L a  nuit, on dormait dans la grange, 

les fenynes d'un côté, les hommes de 
l'autre. Le chef d'équipe veillait sur 
les jeunes.

Quelquefois, on allait, après l'ouvrage, 

manger une soupe chaude et de» moule* 

au cabaret t'Jœns. un cabaret de vUlage, 

Just* en face du po*te de douane. Une 

vieiUe femme, Eisa t’Jœns. y vivait avec 

■on garçon. Le« autocars «toppalent là, 
avec leur chargement d'ouvriers, pour la 

vUlt« et les fomiaUtés de la douane. O n  
voyait tou* ces Flamands et Flamande» 

exubérants et frustes, dégringoler des 

grosses machines, courir au guichet, en 
brandi**ant de* planchettes carrées, où 

étaient collées leur* feuiUes de fronta

lier». O n  y mettait un cachet. Ils reve. 

»aient, entraient au cabaret t'Jœns, bu

vaient un verre, avalaient une « couke ».isouples qu'U nouait en bottes. Il taillait 

Lf. vieille Eisa, par ces temps chauds. |ce chêne en lanières avec prestesse, y 

installait sur le trottoir une espèce de;engageant le fer, et le manœuvrant 

petit comptoir, avec un bac dc crème,d'un mouvement continu de son poignet 
glacée. Et les fcrames, les ouvriêres.|çercle de cuir.

achetaient des cornets et des gaufrettes,; baraque vaste blanchie à la chaux 
s'asseyaient par bandes de d U  et d e | ^ ^ ^  

vingt ,4u bord du trottoir et léchaientl^^,, 

leur crème gUcee avec une sensuaUté'^“ «

béate
Hendrijk Van de Goo — dit Mossel- 

nian —  venait là aussi, souvén,. Il ap

portait des sacs dc moules qu'Elsa t'Jœns 

faisait cuire, des crabes et des limandes 

à frire. O n  mangeait tout cclà sur des 

tables, dans la petite épicerie-buvette 

basse mal éclairée par devix fenêtres 

envahies de bocaux et tout imprégnée 
d'une odeur forte de fromage et de café.
Puis on s'instaUait sur le trottoir, tous 

ensemble. L'un  ou l'autre se mettait à 
Jouer de l'accordéon, et l’on goûtait ce 

repos, la douceur du soir, tous ensemble, 
avant de rentrer à la ferme pour dormir.

L a  vleiUe Eisa et Hendrijk V an  de 

Goo aimaient Karelina, parce qu'eUe 

était timide et qu'on la sentait malheu

reuse. Elle venait souvent. Elle restait 
dans la cuisine à aider la vieille femme 

Et elle avait un peu l'iUusion d'être 

chez eUe. Gomar. le fils d ’Eisa t’Jœns, 

la regardait aller ct venir et n'? disait 

rien. C'était un kom me de trente 
trente<lnq »ns. taciturne. .

Il avait au fond de la cour un atelier, 

une espèce de grande baraqu» où U 

faisait des lattes à plafonds. Karelina 
allait l'y voir. Il travaillait *ur un bâti 

triangulaire fait de pièces de bois brut.

non écorcées. Il fendait en quartier» d.-'s' _____________________________ __
billes de chêne d ’un n étr- de lontt II' — — —  ^

engageait cef quartiers d.»’i.<. son l’tal)!;.’

Ici dcbitail en lattes muices, Urges et ̂  par u M  B R U M T X  * r  m a . r m -? ¡.uu.

qui rappelait la forêt. D e  temps en 

temps. Gom ar allait dan* le Jardin, ou 

il avait creusé une lossc. Les énoimes 

billots de chêne y nagalent. gonllcj 
d'eau, noirâtres, affleurant à peine la 
surface. Et d énormes écume» bourbeu

ses. des espèces de végétations pourrLs- 
santes y flottaient, parmi de* vers, des 

larves, des insectes d ’eau. Il piquait le* 
bUlot* avec la gaffe, les retirait au 

bout de son tasrpon. d ’un effort athlé

tique des bras^et des reins. Il les portait 
sur son épaule, Jusqu’à 1» baraque, les 

débitait, en écartait les «bres. les arra
chait d'une traction de» deux mains ; 

puis 11 soufflait et regardait Karelina 
avec une espèce de contentement si

lencieux. Il ne lul adressait Jamais la 

parole

Parce qull était plua «cé que les 

autre», il ne lul faisait pa« peur. Il lui 

rappelait Dolf. le f>ère. Il en avait le* 

*ilences. la façon calme d'aller, de fu
s e r . de manger, le même ton de com
mandement tranquille pour parler à la 

vîeUle Eisa Ii buvait be«tuooup. mais 

tou* les hommes boivent beaucoup, 
KareUn* ne s’en étonnait pas,

fA tulvre).


